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ger; les villes d'Allemagne ont imaginé les ofli-

ce de location; ne serait-il pas possible de créer

à Paris un Office de location, adjoint au Casier
sanitaire, et de contrbuer ainsi, avec une eflica-

cité nouvelle, à l'assainissemnenf de la grande ci-

té parisienne ?

TRIBUNE LIBRE

A propos dui Burecau Prin%'iutcial
d'Exanu iiaatenura

Que M. le Dr. Sirois attache peu ou prou d'inm-

portance à mes écrits, cela me laisse assez froid,

je ne me sens point ble.ssé.
Je viens de filtrer, de passer à l'ailambic, 8on

article à mon adresse, paru dans le dernier nu-

méro du Jotirnal de Médecine et de hirmyîe,
et le résidu est très léger.

Mon ami Siro's trouve que j'écris beau,.coup et
que je palle peu. J'en connais au w -'ns un qui

est tout le contraire ; et si je fai-us -.n paral-
lèle entre celui-ci et moi, je pourrais invoquer
l'Evangile . " Roule ta langue dans ta bouche
.ept fois avant que de parler " ; ou la sagesse
des nations : " La parole ,t d'argent, le silence

est d'or." S'il est ennuyeux pour un auditoire
qui ne peut ni fuir, ni dormir, d'entendre un ora-
teur qui "entasse objections sur objections," il est
toujours facile au lecteur de fermer son journal
ou de sauter par dessus la prose " prolifique " qui
lui déplait.

Mais, soyons sérieux.

Au sujet de la création d'un Bureau Provin..
cial d'Examinateurs, mon ami le représentant
d'Arthabaska écrit : " En a-t-il (le Dr Lauren-
deau) démontré, non pas l'utilité ou la nécessité,
tout le monde est d'accord sur ce point, etc."-
et mon malheureux ami ajoute : " Nous avons

voté contre et nous n'avons pas honte de le
dire..." Il a senti la nécessité de nous prévenir

qu'il n'a pas eu honte."
L'utilité du Bureau d'Examinateurs, c'est ad-

mis, plus que cela, la nécessité de ce Bureau, on
le concède. Mais il y a quelque chose qui prime
tout cela, c'est... l'opportunité." Se non è vero, è

bene trovato. Combien de temps va-t-elle durer

cette opportunité ? Chi v piano V(a' sano, chi
va sano va loniano. Voilt pourquoi mon ani

n'a pas en honte de se contredire.

Qui donc a écrit " L'homme absurde est celui

qui ne se contredit jamais." M. le Dr Sirois eon-

naît peut-être cet auteur,
Mais soyons encore plus sérieux.

Mon ami a voulu me tailler des croupières

dans umon district. Çaa --ut l'air qu'il aime miciux

quee m'occupe de mes aMiires que des sien. es

c'est son droit.
Mais qu'il ne siète pas outre mesure du

Dr Bissonnette, nous savons laver notre linge

sale en famille ; et dans ce même numé'Iro du

Journal de M1deci" '1 de Chi»i'vrgie, qui a

l'honneur de porter hL correspondance de mon

ami de Saint-Ferdinand d'Halifax, on peut lire,
deux rages piu loin, la vigoureuse protestation

de M. le Dr Dé.y, laquelle doit donner satisfac-

tion à M. le Dr Sirois. Il semblerait même que
le Dr Désy .ait eu 1 intuition des reprcches que
l'on pourrait adresser à notre district ; aussi a-

t-il fièrement dége-gé la responsabilité de la pro-

fession, de l'Association de Joliette, et a-t-il pro-
testé énergiquement contre l'acte inqualifiable du

député de Montealn.
Et puis vous le savez maintenant, M. le Dr

Bissonne'vn n'a pas l'honneur de faire partie de
l'Association Médicale du district de Joliette.

Sans compter que j'endosse entièrement les
vues exprimées par mon confrère de Saint-Bar-
thélemy, au sujet des Universités.

Nous ne sommes pas des nihilistes, pas même
des révolutionnaires ; nous sommes des évolu-
tionnistes, nous demandons à nos universités un
programme de réforme progressive,-et l'aban-
don d'un privilège surranné, inutile pour elles et

abusif au détriment de la profession.
,Hors ce Bureau d'Examinateurs, rien ne nous

divise d'avec les universités ; sur la plupart des
autres points, î r les choses essentielles du
moins, nous sommes d'acrord.

En l'occurrence, il ne s'agirait que de faire

bien comprendre à la Législature que les Uni-

versités ont tort de toujours vouloir tenir la pro-
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